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L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC

�� Sa raison dSa raison d’ê’êtretre  
�� LL’’Ordre des mOrdre des méédecins vdecins vééttéérinaires durinaires du

QuQuéébec est un organisme constitubec est un organisme constituéé en en
vertu du Code des professions et de la Loivertu du Code des professions et de la Loi
sur les msur les méédecins vdecins vééttéérinaires quirinaires qui
regroupe tous les mregroupe tous les méédecins vdecins vééttéérinairesrinaires
du Qudu Quéébec, pour assurer la protection dubec, pour assurer la protection du
public.public.



L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC

�� Sa missionSa mission
�� Promouvoir une mPromouvoir une méédecine vdecine vééttéérinaire derinaire de

qualitqualitéé pour prot pour protééger le public et pourger le public et pour
contribuer contribuer àà l l’’amaméélioration de la santlioration de la santéé et et
du bien-du bien-êêtre des animaux ainsi qutre des animaux ainsi qu’’auau
maintien de la santmaintien de la santéé publique. publique.



L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC

�� Ses moyensSes moyens
��  Admission  Admission àà l l’’exerciceexercice
��  Formation continue Formation continue
��  Inspection professionnelle Inspection professionnelle
��  D Dééontologie et  disciplineontologie et  discipline



L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC

100,0 %100,0 %
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21,0 %21,0 %
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55EnvironnementEnvironnement

18471847TotalTotal
172172AutresAutres
853853Animaux de compagnieAnimaux de compagnie
6363ChevauxChevaux
389389Bovins, ovins et caprinsBovins, ovins et caprins

99VolailleVolaille

139139Enseignement et rechercheEnseignement et recherche
178178Santé publiqueSanté publique
3939PorcPorc
Nombre de membresNombre de membresDomaine de pratiqueDomaine de pratique



L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC
�� SantSantéé publique publique : des activit : des activitéés qui concernents qui concernent

directement ou indirectement la productiondirectement ou indirectement la production
porcine:porcine:
�� ll’’inspection des viandesinspection des viandes
�� les services diagnostics dans les laboratoiresles services diagnostics dans les laboratoires
�� le contrle contrôôle des le des éépizooties,pizooties,

ll’é’épidpidéémiosurveillancemiosurveillance
�� ll’’enseignementenseignement
�� la recherche.la recherche.



LA CONTRIBUTION DE L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC AU DÉBAT SUR LA
PRODUCTION PORCINE AU QUÉBEC

�� InquiInquiéétudes de nombreux citoyenstudes de nombreux citoyens
exprimexpriméées es àà maintes reprises:   maintes reprises:  àà l l’é’égardgard
non seulement de la protection denon seulement de la protection de
ll’’environnement mais environnement mais éégalement galement àà
ll’é’égard  des risques potentiels pour leurgard  des risques potentiels pour leur
santsantéé et celle du public en g et celle du public en géénnééral.ral.



LA CONTRIBUTION DE L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC AU DÉBAT SUR LA
PRODUCTION PORCINE AU QUÉBEC

�� Discipline scientifique de haut niveau, la mDiscipline scientifique de haut niveau, la méédecinedecine
vvééttéérinaire est la seule profession mrinaire est la seule profession méédicale dudicale du
domaine agricole.domaine agricole.

�� Les garanties de protection du public : un cadreLes garanties de protection du public : un cadre
lléégislatif et rgislatif et rééglementaire qui glementaire qui éétablit les devoirs,tablit les devoirs,
responsabilitresponsabilitéés et obligations ds et obligations dééontologiques duontologiques du
mméédecin vdecin vééttéérinaire envers le public, le client ou lerinaire envers le public, le client ou le
consommateur.consommateur.



LA CONTRIBUTION DE L’ORDRE DES MÉDECINS
VÉTÉRINAIRES DU QUÉBEC AU DÉBAT SUR LA
PRODUCTION PORCINE AU QUÉBEC

�� Les mLes méédecins vdecins vééttéérinaires tiennent rinaires tiennent àà
faire connafaire connaîître leur expertise tre leur expertise àà la la
Commission, la partager avec tous lesCommission, la partager avec tous les
protagonistes et contribuer protagonistes et contribuer àà r réésoudresoudre
la problla probléématique complexe dmatique complexe d’’uneune
production porcine sproduction porcine séécuritaire,curitaire,
socialement acceptable et durable.socialement acceptable et durable.



DES RISQUES ASSOCIÉS À LA
PRODUCTION PORCINE :
PERSPECTIVE VÉTÉRINAIRE
�� Plusieurs risques pour lPlusieurs risques pour l’’environnement,environnement,

associassociéés s àà la production porcine, ont d la production porcine, ont dééjjàà
ééttéé clairement identifi clairement identifiéés.s.



LA QUESTION FONDAMENTALE

�� Y a-t-il des risques pour la santY a-t-il des risques pour la santéé humaine humaine
associassociéés s àà la production porcine? la production porcine?
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LA QUESTION FONDAMENTALE

�� Y a-t-il des risques pour la santY a-t-il des risques pour la santéé humaine humaine
associassociéés s àà la production porcine? la production porcine?

�� La rLa rééponse ponse àà cette question est cette question est
incontestablement affirmative.incontestablement affirmative.

�� Mise au point :  les risques pour la santMise au point :  les risques pour la santéé
humaine ne sont pas tous humaine ne sont pas tous spspéécifiquescifiques  àà la la
production porcine.production porcine.



LES PRINCIPAUX RISQUES ASSOCIÉS
À LA PRODUCTION PORCINE

�� Tous les risques associTous les risques associéés s àà la production la production
porcine quporcine qu’’ils soient actualisils soient actualiséés, ens, en
éémergence ou mergence ou àà venir ne sont  venir ne sont éévidemmentvidemment
pas tous connus.pas tous connus.
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LES PRINCIPAUX RISQUES ASSOCIÉS
À LA PRODUCTION PORCINE

�� Les maladies transmissibles auxLes maladies transmissibles aux
humains (zoonoses);humains (zoonoses);

�� Les rLes réésidus msidus méédicamenteux dans lesdicamenteux dans les
viandes et leurs sous-produits;viandes et leurs sous-produits;

�� La rLa réésistance aux antimicrobiens;sistance aux antimicrobiens;

�� Les rLes réésidus msidus méédicamenteux dansdicamenteux dans
ll’’environnementenvironnement..



1. LES MALADIES TRANSMISSIBLES
AUX HUMAINS :
LES AGENTS PATHOGÈNES
�� Les causes les plus frLes causes les plus frééquentes de maladiesquentes de maladies

transmissibles aux humains sont des bacttransmissibles aux humains sont des bactééries etries et
des parasites.des parasites.

�� La plupart de ces microbes causent desLa plupart de ces microbes causent des
gastroentgastroentéérites chez les humains.rites chez les humains.
�� La salmonelle :  la plus frLa salmonelle :  la plus frééquente et la plus connue.quente et la plus connue.

Le porc en est un porteur naturel, la plupart duLe porc en est un porteur naturel, la plupart du
temps asymptomatique.temps asymptomatique.

�� Le Le CampylobacterCampylobacter  jejunijejuni: faible pr: faible préévalence chez levalence chez le
porc.porc.

�� La La GiardiaGiardia :  faible pr :  faible préévalence chez le porc.valence chez le porc.
�� YersiniaYersinia  enterocoliticaenterocolitica:: porteur asymptomatique porteur asymptomatique



• LES MALADIES TRANSMISSIBLES
AUX HUMAINS :

LES AGENTS PATHOGÈNES

�� Le Le E.ColiE.Coli pathog pathogèène :  absent chez le porc.ne :  absent chez le porc.
�� La trichine :  dLa trichine :  déésormais absent chez le porc.sormais absent chez le porc.

�� PathogPathogèènes possiblement en nes possiblement en éémergence :mergence :

�� CryptosporidiumCryptosporidium
�� Virus de lVirus de l’’hhéépatite E.patite E.



1. LES MALADIES TRANSMISSIBLES
AUX HUMAINS :
LES MODES DE TRANSMISSION

�� Le mode de transmission le plus connu et le plusLe mode de transmission le plus connu et le plus
frfrééquent de la plupart de ces pathogquent de la plupart de ces pathogèènes: lanes: la
consommation de viande de porc.consommation de viande de porc.

�� La contamination par contact direct avec lLa contamination par contact direct avec l’’animal:animal:
rare mais possible.rare mais possible.
�� Concerne principalement le travailleur agricoleConcerne principalement le travailleur agricole

et sa famille ainsi que le met sa famille ainsi que le méédecin vdecin vééttéérinairerinaire
traitant.traitant.



1. LES MALADIES TRANSMISSIBLES
AUX HUMAINS :
LES MODES DE TRANSMISSION
�� La contamination par voie aLa contamination par voie aéérienne ou par desrienne ou par des

vecteurs tels les moustiques nvecteurs tels les moustiques n’’a jamais a jamais ééttéé
ddéécelceléée.e.

�� La contamination des sols et des eaux par lesLa contamination des sols et des eaux par les
ddééjections animales demeure une sourcejections animales demeure une source
potentielle rpotentielle rééelle de transmission des maladies.elle de transmission des maladies.

�� Les Les éétudes actuellement disponibles en santtudes actuellement disponibles en santéé
humaine et en mhumaine et en méédecine vdecine vééttéérinaire nrinaire n’’ont pasont pas
éétabli tabli àà ce jour un lien direct de causalit ce jour un lien direct de causalitéé entre les entre les
productions porcines et les maladies hydriquesproductions porcines et les maladies hydriques
chez les humains.chez les humains.



1. LES MALADIES TRANSMISSIBLES
AUX HUMAINS :
PRÉVENTION
�� Cuisson adCuisson adééquate de la viande ou unequate de la viande ou une

mmééthode de traitement des aliments tellethode de traitement des aliments telle
que lque l’’irradiation.irradiation.

�� Il sIl s’’avavèère primordial de gre primordial de géérer les risques derer les risques de
transmission en amont de la chatransmission en amont de la chaîîne:ne:
�� ÀÀ la ferme. la ferme.
�� Au laboratoire.Au laboratoire.
�� ÀÀ l l’’abattoir.abattoir.



À LA FERME

�� CC’’est le domaine dest le domaine d’’expertise du mexpertise du méédecindecin
vvééttéérinaire praticien.rinaire praticien.
�� Programmes de mProgrammes de méédecine prdecine prééventive ventive àà la ferme la ferme
�� Suivi sanitaire des troupeauxSuivi sanitaire des troupeaux
�� ÉÉducation ducation àà la bios la bioséécuritcuritéé
�� Vaccination prVaccination prééventiveventive
�� RRéégime nutritionnelgime nutritionnel
�� Usage judicieux des mUsage judicieux des méédicamentsdicaments
�� Programmes dProgrammes d’’assurance-qualitassurance-qualitéé  àà la ferme, tels la ferme, tels

les programmes HACCPles programmes HACCP



À LA FERME

�� Ces programmes de gestion de risque ontCes programmes de gestion de risque ont
ddééjjàà d déémontrmontréé des r des réésultats probantssultats probants
notamment par la diminution de lanotamment par la diminution de la
prpréévalence des maladies et la rvalence des maladies et la rééduction deduction de
ll’’usage des antimicrobiens.usage des antimicrobiens.

�� 2000 producteurs porcins  appliquent ces2000 producteurs porcins  appliquent ces
normes avec le support de leur vnormes avec le support de leur vééttéérinairerinaire



AU LABORATOIRE

�� Les vLes vééttéérinaires praticiens et les pathologistes enrinaires praticiens et les pathologistes en
laboratoire constituent la pierre angulaire dulaboratoire constituent la pierre angulaire du
RRééseau dseau d’’alerte et dalerte et d’’information information zoosanitairezoosanitaire du du
MAPAQ (RAIZO) vouMAPAQ (RAIZO) vouéé  àà la surveillance de l la surveillance de l’é’étattat
sanitaire des productions animales. Ce rsanitaire des productions animales. Ce rééseauseau
sentinelle vise sentinelle vise àà d déétecter rapidement ettecter rapidement et
communiquer toute communiquer toute éémergence dmergence d’’uneune
problprobléématique pouvant affecter le cheptelmatique pouvant affecter le cheptel
ququéébbéécois.cois.



À L’ABATTOIR

�� LL’’approbation et la condamnation des viandesapprobation et la condamnation des viandes
dd’’animaux destinanimaux destinéés s àà la consommation rel la consommation relèèvent duvent du
champ dchamp d’’exercice exclusif des mexercice exclusif des méédecinsdecins
vvééttéérinaires.rinaires.

�� Environ 125 mEnviron 125 méédecins vdecins vééttéérinaires formrinaires forméés ens en
hygihygièène des viandes, ne des viandes, àà l l’’emploi de lemploi de l’’ACIA ou duACIA ou du
MAPAQ, oeuvrent en abattoirs MAPAQ, oeuvrent en abattoirs àà surveiller surveiller
ll’’innocuitinnocuitéé des carcasses et pr des carcasses et préévenir lavenir la
contamination de la chacontamination de la chaîîne alimentaire par desne alimentaire par des
contaminant de nature bactcontaminant de nature bactéériologique, chimiqueriologique, chimique
ou physique.ou physique.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES

�� Le risque, rLe risque, rééel, de rel, de réésidus de msidus de méédicamentsdicaments
dans les viandes est probablement le risquedans les viandes est probablement le risque
le mieux contrle mieux contrôôlléé en production animale. en production animale.

�� Selon lSelon l’’ACIA, on dACIA, on dééccèèle en moyenne unle en moyenne un
taux inftaux inféérieur rieur àà 0,05 % de contamination 0,05 % de contamination
des carcasses par les rdes carcasses par les réésidus desidus de
mméédicaments.dicaments.

�� TraTraççabilitabilitéé



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES

�� La circulation et lLa circulation et l’’usage des musage des méédicaments,dicaments,
sont fortement rsont fortement rééglementglementéés au Qus au Quéébec.bec.
�� Les mLes méédicaments destindicaments destinéés aux animauxs aux animaux

ne sont disponibles que sur ordonnancene sont disponibles que sur ordonnance
vvééttéérinaire.rinaire.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES
�� La Loi sur les mLa Loi sur les méédecins vdecins vééttéérinaires encadrerinaires encadre

éétroitement la prescription vtroitement la prescription vééttéérinaire par lerinaire par le
praticienpraticien  ::
�� Le rLe rèèglement sur les ordonnances;glement sur les ordonnances;
�� Le rLe rèèglement sur les conditions et modalitglement sur les conditions et modalitéés des de

vente des mvente des méédicaments;dicaments;
�� Le rLe rèèglement sur lglement sur l’é’étiquetage et ltiquetage et l’’emballage desemballage des

mméédicaments destindicaments destinéés aux animaux;s aux animaux;
�� Le Code de dLe Code de dééontologie.ontologie.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES
�� Le vLe vééttéérinaire traitant a lrinaire traitant a l’’obligation robligation rééglementaireglementaire

dd’’indiquer au producteur, pour tout mindiquer au producteur, pour tout méédicament,dicament,
le le « « ddéélai dlai d’’attente attente »» soit le d soit le déélai minimal qui doitlai minimal qui doit
ss’é’écouler entre le moment de la dernicouler entre le moment de la dernièèrere
administration du madministration du méédicament dicament àà un animal et le un animal et le
moment omoment oùù l l’’animal peut animal peut êêtre abattu pour fin detre abattu pour fin de
consommation ou celui oconsommation ou celui oùù les denr les denréées alimentaireses alimentaires
provenant de cet animal peuvent provenant de cet animal peuvent êêtre rtre réécoltcoltéées enes en
vue de la consommation.vue de la consommation.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES

�� La Loi sur la protection sanitaire desLa Loi sur la protection sanitaire des
animaux interdit aux producteurs laanimaux interdit aux producteurs la
ddéétention tention àà la ferme de m la ferme de méédicaments sansdicaments sans
ordonnance valide.ordonnance valide.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES :
USAGE HORS-HOMOLOGATION

�� LL’’usage hors-homologation desusage hors-homologation des
mméédicaments, autorisdicaments, autoriséé par Sant par Santéé Canada est Canada est
une pratique trune pratique trèès rs réépandue en mpandue en méédecinedecine
vvééttéérinaire partout en Amrinaire partout en Améérique du Nord,rique du Nord,
liliéée e àà l l’’insuffisance de minsuffisance de méédicamentsdicaments
homologuhomologuéés disponibles destins disponibles destinéés auxs aux
animaux.animaux.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES :
USAGE HORS-HOMOLOGATION

�� Le Le gFARADgFARAD canadien (Global  canadien (Global foodfood  avoidanceavoidance of of
residusresidus  databasedatabase) gouvern) gouvernéé  àà la Facult la Facultéé de de
mméédecine vdecine vééttéérinaire par une pharmacologisterinaire par une pharmacologiste
vvééttéérinaire.rinaire.

�� Service dService d’’information sur appel dans un dinformation sur appel dans un déélai delai de
24 heures offert gratuitement 24 heures offert gratuitement àà tous les m tous les méédecinsdecins
vvééttéérinaires praticiens pour rrinaires praticiens pour réépondre pondre àà toute toute
question relative question relative àà l l’’usage susage séécuritaire decuritaire de
mméédicaments chez les animaux charcutiers.dicaments chez les animaux charcutiers.



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES :
UN SYSTÈME PERFECTIBLE

�� Abattoirs sans inspectionAbattoirs sans inspection
�� ResponsabilitResponsabilitéés de Sants de Santéé Canada Canada

�� La prescription vLa prescription vééttéérinaire obligatoire partoutrinaire obligatoire partout
au Canada.au Canada.

�� Interdiction de lInterdiction de l’’importation de mimportation de méédicamentsdicaments
pour usage personnel.pour usage personnel.

�� Encadrement de lEncadrement de l’’importation dimportation d’’ingringréédientsdients
pharmaceutiques actifspharmaceutiques actifs



2. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS LES VIANDES :
UN SYSTÈME PERFECTIBLE

�� Toutes ces mesures officiellementToutes ces mesures officiellement
rrééclamclaméées par les par l’’OMVQ constitueraient uneOMVQ constitueraient une
protection additionnelle contre les risquesprotection additionnelle contre les risques
de rde réésidus dans les viandes et danssidus dans les viandes et dans
ll’’environnement en prenvironnement en préévenant la circulationvenant la circulation
illilléégale de mgale de méédicaments vdicaments vééttéérinaires aurinaires au
QuQuéébec.bec.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
�� La communautLa communautéé scientifique ainsi que la scientifique ainsi que la

profession vprofession vééttéérinaire considrinaire considèèrent que larent que la
rréésistance aux antimicrobiens (RAM)sistance aux antimicrobiens (RAM)
constitue une menace sconstitue une menace séérieuse rieuse àà la sant la santéé
publique et publique et àà la sant la santéé animale. animale.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
�� Il est officiellement reconnu que lIl est officiellement reconnu que l’’usage rusage réépandu,pandu,

parfois excessif,  des antibiotiques en santparfois excessif,  des antibiotiques en santéé
humaine se rhumaine se réévvèèle la principale cause dule la principale cause du
ddééveloppement de la rveloppement de la réésistance chez les humainssistance chez les humains
et il ne fait aucun doute que let il ne fait aucun doute que l’’usage de cesusage de ces
mméédicaments en mdicaments en méédecine vdecine vééttéérinaire,rinaire,
particuliparticulièèrement dans les productions animalesrement dans les productions animales
contribue contribue àà ce ph ce phéénomnomèène, mne, mêême si cetteme si cette
contribution ncontribution n’’est ni prest ni préécisciséément quantifiment quantifiéée, nie, ni
encore parfaitement comprise.encore parfaitement comprise.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
�� La production animale sans antibiotiques estLa production animale sans antibiotiques est

impossible du point de vue de la santimpossible du point de vue de la santéé et du et du
bien-bien-êêtre des animaux. Mais ltre des animaux. Mais l’’usage desusage des
antibiotiques comme facteur de croissanceantibiotiques comme facteur de croissance
dans les grandes productions estdans les grandes productions est
sséérieusement remis en question.rieusement remis en question.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
GESTION DU RISQUE : MESURES PRISES PAR LA PROFESSION

�� Nul ne connaNul ne connaîît actuellement le volume dest actuellement le volume des
antibiotiques utilisantibiotiques utiliséés ou vendus au Canadas ou vendus au Canada
en production animale, au total ou paren production animale, au total ou par
secteurs de production.secteurs de production.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
GESTION DU RISQUE : MESURES PRISES PAR LA PROFESSION

�� Dans le but ultime de diminuer le bassin desDans le but ultime de diminuer le bassin des
bactbactééries rries réésistantes et de prsistantes et de prééserver cetteserver cette
prpréécieuse ressource que constitue lescieuse ressource que constitue les
antimicrobiens pour le maintien de la santantimicrobiens pour le maintien de la santéé
humaine et animale, lhumaine et animale, l’’Ordre et la professionOrdre et la profession
ont entrepris plusieurs dont entrepris plusieurs déémarches visant marches visant àà
caractcaractéériser la RAM driser la RAM d’’origine agricole ainsiorigine agricole ainsi
ququ’à’à identifier les moyens de la r identifier les moyens de la rééduire.duire.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
GESTION DU RISQUE : MESURES PRISES PAR LA PROFESSION

�� ComitComitéé national sur l national sur l’’antibiorantibioréésistance de Santsistance de Santéé
Canada.Canada.

�� Groupe QualitGroupe Qualitéé du MAPAQ : table sur la RAM du MAPAQ : table sur la RAM
crcréée e àà l l’’instigation directe de linstigation directe de l’’Ordre.Ordre.

�� ComitComitéé sur la RAM de l sur la RAM de l’’OMVQ.OMVQ.
�� Guide sur lGuide sur l’’usage judicieux des antimicrobiensusage judicieux des antimicrobiens

spspéécifique cifique àà l l’’espespèèce porcine.ce porcine.
�� Programmes de formation continue surProgrammes de formation continue sur

ll’’utilisation rationnelle des mutilisation rationnelle des méédicaments et sur lesdicaments et sur les
alternatives alternatives àà leur usage. leur usage.



3. LA RÉSISTANCE AUX
ANTIMICROBIENS
GESTION DU RISQUE : MESURES PRISES PAR LA PROFESSION

�� ReprRepréésentations auprsentations auprèès de Sants de Santéé Canada: Canada:
�� Interdiction dInterdiction d’’importation pour importation pour « « usageusage

personnelpersonnel » » d d’’antimicrobiens destinantimicrobiens destinéés auxs aux
animaux de consommationanimaux de consommation

�� Meilleur  encadrement de  lMeilleur  encadrement de  l’’importation auimportation au
Canada  dCanada  d’’ingringréédients pharmaceutiques actifsdients pharmaceutiques actifs

�� DisponibilitDisponibilitéé des antimicrobiens  sur des antimicrobiens  sur
ordonnance vordonnance vééttéérinaire seulement partout aurinaire seulement partout au
Canada.Canada.



4. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS L’ENVIRONNEMENT
�� ÀÀ notre connaissance, aucune  notre connaissance, aucune éétude ni recherchetude ni recherche

nn’’existent sur la question du risque de rexistent sur la question du risque de réésidus desidus de
mméédicaments ddicaments d’’origine animale dansorigine animale dans
ll’’environnement. environnement. ÉÉtonnante, tonnante, àà prime abord, cette prime abord, cette
mmééconnaissance est analogue en mconnaissance est analogue en méédecinedecine
humaine. Pourtant source potentielle tout aussihumaine. Pourtant source potentielle tout aussi
importante de rimportante de réésidus msidus méédicamenteux, cettedicamenteux, cette
question est question est àà ce jour  ce jour àà peine effleur peine effleuréée et aucune et aucun
constat nconstat n’’est appuyest appuyéé d d’é’études et statistiquestudes et statistiques
probantes.probantes.



4. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS L’ENVIRONNEMENT
�� Tout juste rTout juste réécemment, faisait-on cemment, faisait-on éétat dtat d’é’étudestudes

partielles relatant la contamination des eaux parpartielles relatant la contamination des eaux par
certains mcertains méédicaments ddicaments d’’origine humaine dontorigine humaine dont
notamment des notamment des anovulantsanovulants, de l, de l’’acideacide
acacéétylsalicylique et des cosmtylsalicylique et des cosméétiques, de mtiques, de mêême queme que
de la tde la téétracycline dtracycline d’’origine inconnue. Aucuneorigine inconnue. Aucune
donndonnéée de ces e de ces éétudes parcellaires ne prtudes parcellaires ne préécisecise
ll’’impact rimpact rééel ou possible  de contaminationel ou possible  de contamination
observobservéée sur la population humaine et la faune.e sur la population humaine et la faune.



4. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS L’ENVIRONNEMENT

�� LL’’inexistence de donninexistence de donnéées concres concrèètes ettes et
vvéérifiables tant en mrifiables tant en méédecine humainedecine humaine
ququ’’animale, exige la poursuite de lanimale, exige la poursuite de l’’examenexamen
attentif des divers signaux potentiellement attentif des divers signaux potentiellement àà
ll’’origine des diverses contaminations.origine des diverses contaminations.



4. LES RÉSIDUS MÉDICAMENTEUX
DANS L’ENVIRONNEMENT :
GESTION DU RISQUE

�� NNéécessitcessitéé d d’’une rune rééglementation accrue dansglementation accrue dans
ll’é’établissement des politiques de protection destablissement des politiques de protection des
cours dcours d’’eau.eau.

�� RRèèglement sur lglement sur l’é’évaluation environnementalevaluation environnementale
(REE) de Sant(REE) de Santéé Canada :  assujettit toute nouvelle Canada :  assujettit toute nouvelle
substance vissubstance viséée par la Loi sur les aliments ete par la Loi sur les aliments et
drogues et les mdrogues et les méédicaments dicaments àà une  une éétude dtude d’’impactimpact
environnemental.environnemental.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� La question du bien-La question du bien-êêtre animal dans lestre animal dans les
productions animales intensives prproductions animales intensives prééoccupeoccupe
la profession vla profession vééttéérinaire.rinaire.

�� Madame RenMadame Renéée Bergeron, e Bergeron, àà la s la sééance du 24ance du 24
octobre 2002,  a dressoctobre 2002,  a dresséé avec justesse un avec justesse un
portrait pertinent des tendances  de cetteportrait pertinent des tendances  de cette
question dquestion d’’intintéérrêêt public, dt public, déésormais devenusormais devenu
un  enjeu politique.un  enjeu politique.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� LL’’Ordre souscrit au constat dOrdre souscrit au constat d’’une tendanceune tendance
mondiale, lourde et irrmondiale, lourde et irrééversible en faveur duversible en faveur du
mieux-mieux-êêtre animal au sein des tre animal au sein des éélevages intensifslevages intensifs
qui forcera le changement dqui forcera le changement d’’attitude etattitude et
ééventuellement lventuellement l’’amaméélioration progressive etlioration progressive et
radicale des modes de pratique.radicale des modes de pratique.

�� Un dUn déébat sur ce sujet pourrait occuper plusieursbat sur ce sujet pourrait occuper plusieurs
ssééances de la Commission, mais le cadre desances de la Commission, mais le cadre des
audiences publiques sur laudiences publiques sur l’’environnement apparaenvironnement apparaîîtt
difficilement comme le lieu le mieux appropridifficilement comme le lieu le mieux appropriéé
pour en traiter.pour en traiter.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� Pour le mPour le méédecin vdecin vééttéérinaire dont la profession estrinaire dont la profession est
ddéédidiéée au maintien de la sante au maintien de la santéé et du bien- et du bien-êêtre destre des
animaux, le bien-animaux, le bien-êêtre animal dans les grandestre animal dans les grandes
productions animales peut sproductions animales peut s’’avavéérer souvent unerer souvent une
question dquestion dééchirante sur le plan personnel.chirante sur le plan personnel.

�� Des pratiques telles que la castration etDes pratiques telles que la castration et
ll’’amputation de queues amputation de queues àà froid, le confinement des froid, le confinement des
animaux et lanimaux et l’’entrave entrave àà l l’’expression naturelle desexpression naturelle des
comportements interpellent quotidiennement lescomportements interpellent quotidiennement les
praticiens.praticiens.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� Ces mCes mééthodes de production, pour lthodes de production, pour l’’instantinstant
socialement acceptables, sont appelsocialement acceptables, sont appeléées es àà  éévoluervoluer
rapidement sous la pression publique et celle desrapidement sous la pression publique et celle des
marchmarchéés mais aussi avec les progrs mais aussi avec les progrèès scientifiques.s scientifiques.

�� Les mLes méédecins vdecins vééttéérinaires contribuent largement rinaires contribuent largement àà
ll’é’établissement de Codes de pratique nationauxtablissement de Codes de pratique nationaux
visant visant àà accro accroîître le bien-tre le bien-êêtre des animaux dans lestre des animaux dans les
grandes productions.grandes productions.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� DE GRANDS DÉFISDE GRANDS DÉFIS
�� Définir les paramètres scientifiques duDéfinir les paramètres scientifiques du

bien-être animalbien-être animal
�� Les transformer en science appliquée àLes transformer en science appliquée à

intégrer dans les pratiques quotidiennesintégrer dans les pratiques quotidiennes
�� Respecter les critères de sécuritéRespecter les critères de sécurité

alimentaire et de viabilité économiquealimentaire et de viabilité économique



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� En faire des normes nationales connues,En faire des normes nationales connues,
éventuellement obligatoireséventuellement obligatoires

�� Implanter un système de vérificationImplanter un système de vérification
crédible  (audit)crédible  (audit)



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� Dans lDans l’’interminterméédiaire, ldiaire, l’’Ordre se rOrdre se rééjouit quejouit que
le  bien-le  bien-êêtre animal soit  dtre animal soit  déésormais partiesormais partie
intintéégrante des programmes dgrante des programmes d’’assurance-assurance-
qualitqualitéé, en voie de s, en voie de s’é’étendre tendre àà la majorit la majoritéé
des producteurs porcins du Qudes producteurs porcins du Quéébec.bec.



LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

�� Par ailleurs, la profession est dPar ailleurs, la profession est d’’avis que lesavis que les
mesures avancmesures avancéées pour accroes pour accroîître le bien-tre le bien-êêtretre
ne devraient pas compromettre la santne devraient pas compromettre la santéé
humaine ou animalehumaine ou animale  : dans ces cas, un: dans ces cas, un
niveau accru de prniveau accru de préécautions scautions s’’impose.impose.



AUTRES COMMENTAIRES

�� Le dLe déébat sur la production porcine durablebat sur la production porcine durable
rréévvèèle de grandes zones dle de grandes zones d’’incertitudeincertitude
relative aux risques pour la santrelative aux risques pour la santéé humaine, humaine,
animale et environnementale.animale et environnementale.

�� Un constat sUn constat s’’imposeimpose  : l: l’’absence dabsence d’’uneune
surveillance adsurveillance adééquate de lquate de l’’environnement.environnement.



AUTRES COMMENTAIRES

INVESTISSEMENT DANS LA RECHERCHEINVESTISSEMENT DANS LA RECHERCHE

�� Afin de rAfin de rééduite les zones dduite les zones d’’incertitude, il sincertitude, il s’’avavèèrere
impimpéératif dratif d’’investir dans le financement dinvestir dans le financement d’’outilsoutils
de recherche et de surveillance active dede recherche et de surveillance active de
ll’’environnement.environnement.

�� Des recherches ciblDes recherches cibléées, fondes, fondéées sur les principeses sur les principes
reconnus dreconnus d’é’évaluation des risques, peuventvaluation des risques, peuvent
contribuer contribuer àà augmenter le champ des augmenter le champ des
connaissances, gconnaissances, géérer les risques et rrer les risques et rééduire lesduire les
craintes.craintes.



AUTRES COMMENTAIRES

INVESTISSEMENT DANS LA RECHERCHEINVESTISSEMENT DANS LA RECHERCHE
�� Les mLes méédecins vdecins vééttéérinaires ne connaissent certesrinaires ne connaissent certes

pas toutes les rpas toutes les rééponses, mais ils disposent deponses, mais ils disposent de
ll’’expertise nexpertise néécessaire pour faire des recherchescessaire pour faire des recherches
ciblcibléées afin de quantifier et ges afin de quantifier et géérer les risquesrer les risques
associassociéés s àà la production porcine. la production porcine.

�� La FacultLa Facultéé de m de méédecine vdecine vééttéérinaire se rrinaire se réévvèèle le àà elle elle
seule un vseule un vééritable centre de recherche axritable centre de recherche axéé sur les sur les
problprobléématiques en santmatiques en santéé publique et publique et
environnementale.environnementale.



AUTRES COMMENTAIRES

Un inventaire remarquable dUn inventaire remarquable d’’activitactivitéés ss s’’y dy dééroule,roule,
dontdont  ::
�� Une chaire de recherche en salubritUne chaire de recherche en salubritéé des viandes; des viandes;
�� LL’’Institut de recherche en dInstitut de recherche en dééveloppementveloppement

agroalimentaire (IRDA) qui agroalimentaire (IRDA) qui éétudie entre autres lestudie entre autres les
caractcaractééristiques gristiques géénnéétiques de tiques de GiardiaGiardia et et
CryptosporidiumCryptosporidium afin d afin d’’identifier les sources humainesidentifier les sources humaines
ou animales de ces parasitoses;ou animales de ces parasitoses;

�� Le Groupe de recherche sur les maladies infectieusesLe Groupe de recherche sur les maladies infectieuses
du porc (GREMIP);du porc (GREMIP);

�� Le Groupe de recherche en Le Groupe de recherche en éépidpidéémiologie des zoonosesmiologie des zoonoses
et en santet en santéé publique; publique;



AUTRES COMMENTAIRES

�� Des Des éétudes portant surtudes portant sur  ::
�� Les salmonelles Les salmonelles multi-rmulti-réésistantessistantes potentiellement potentiellement

transmissibles aux humains.transmissibles aux humains.
�� La dissLa disséémination de certains  gmination de certains  gèènes de rnes de réésistancesistance

bactbactéériens chez lriens chez l’’homme et lhomme et l’’animal.animal.
�� LL’’impact de la fertilisation sur la contamination desimpact de la fertilisation sur la contamination des

eaux.eaux.
�� La modLa modéélisation des flux dlisation des flux d’’azote dans les sitesazote dans les sites

dd’’exploitation porcine.exploitation porcine.
�� Le dLe dééveloppement dveloppement d’’indicateursindicateurs

agroenvironnementauxagroenvironnementaux de la pression hygi de la pression hygiééniquenique
des productions animales sur la santdes productions animales sur la santéé humaine. humaine.  



AUTRES COMMENTAIRES

�� Il nous apparaIl nous apparaîît impt impéérieux de continuer rieux de continuer àà
financer ce type de recherche afin dfinancer ce type de recherche afin d’’assurerassurer
au Quau Quéébec une production porcine durablebec une production porcine durable
socialement acceptable et ssocialement acceptable et séécuritaire.curitaire.



CONCLUSION

�� La relation homme-animal a un impact majeur surLa relation homme-animal a un impact majeur sur
la santla santéé publique et constitue la sant publique et constitue la santéé publique publique
vvééttéérinaire.rinaire.

�� Cette relation a des aspects positifs commeCette relation a des aspects positifs comme
ll’’alimentation et le compagnonnage ainsi que desalimentation et le compagnonnage ainsi que des
aspects naspects néégatifs comme les zoonoses et lagatifs comme les zoonoses et la
contamination environnementale.contamination environnementale.



CONCLUSION

�� La santLa santéé humaine est intimement li humaine est intimement liéée e àà la sant la santéé
animale. Une collaboration animale. Une collaboration éétroite entre ces deuxtroite entre ces deux
domaines sdomaines s’’avavèère essentielle re essentielle àà la r la réésolutionsolution
commune et continue des problcommune et continue des probléématiques limatiques liéées auxes aux
activitactivitéés du secteur agricole.s du secteur agricole.

�� Les mLes méédecins vdecins vééttéérinaires drinaires déésirent conjuguer leursirent conjuguer leur
expertise et leurs efforts expertise et leurs efforts àà ceux de tous les autres ceux de tous les autres
intervenants pour contribuer intervenants pour contribuer àà r réésoudre lessoudre les
problprobléématiques complexes gmatiques complexes géénnéérréées par les par l’’industrieindustrie
porcine au Quporcine au Quéébec.bec.



CONCLUSION

�� Ils souhaitent, Ils souhaitent, àà la mesure et dans les limites la mesure et dans les limites
de leurs compde leurs compéétences, aider les dtences, aider les déécideurs cideurs àà
éétablir des politiques fondtablir des politiques fondéées sur la sciencees sur la science
et les grands principes de gestion de risqueet les grands principes de gestion de risque
afin que les conditions dafin que les conditions d’’une productionune production
porcine durable sporcine durable s’’installent au Quinstallent au Quéébec.bec.



CONCLUSION

�� Ce mCe méémoire est le fruit de la collaboration desmoire est le fruit de la collaboration des
docteurs :docteurs :
�� Sylvain Sylvain QuessyQuessy, , professeur en hygiprofesseur en hygièène vne vééttéérinaire etrinaire et

titulaire de la chaire de la Chaire de recherche en salubrittitulaire de la chaire de la Chaire de recherche en salubritéé
des viandes des viandes àà la Facult la Facultéé de m de méédecine vdecine vééttéérinairerinaire

�� Michel Michel Bigras-PoulinBigras-Poulin, pr, préésident de lsident de l’’Association desAssociation des
mméédecins vdecins vééttéérinaires en santrinaires en santéé publique du Qu publique du Quéébecbec
(AMVSPQ)(AMVSPQ)

�� Alain Alain LaperleLaperle, sp, spéécialiste en pathologie et administrateur decialiste en pathologie et administrateur de
ll’’Ordre des mOrdre des méédecins vdecins vééttéérinaires du Qurinaires du Quéébecbec

�� Christian Cloutier, mChristian Cloutier, méédecin vdecin vééttéérinaire en pratique porcine,rinaire en pratique porcine,
administrateur administrateur àà l l’’Ordre des mOrdre des méédecins vdecins vééttéérinaires durinaires du
QuQuéébec.bec.
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